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"A défaut de pouvoir aller faire du surf sur l’eau, j'ai essayé de reproduire une vague 
dans mon jardin avec une bâche."Mathis Bihannic, 5ème. (très inspiré par un sujet d'arts plastiques proposé par M. Jolivet)

"Pendant le confinement, j'ai repris goût à 
dessiner...Une passion que j'avais délaissée. Bien 
sûr je vais continuer à le faire." Léna le Chinq, 3ème

Découvrez
 comment les élèves

 et les adultes du collège
 ont vécu leur
 confinement

Voilà, il est là
Il est fier et invisible ce corona
Redoutable sur la Terre
Un jour, c’est clair
Satané Virus, on t’aura  

Candice Le Hir 5ème 



Collège ActuCollège Actu  

Concours sur les médias
Tout  comme  la  covid-19,  l'info est  sans  frontières.  En cette  période  où toutes
sortes d'infos circulent, "La semaine de la presse et des médias à l'école", qui a
lieu fin mars, offre une bonne occasion de s'interroger sur cet univers médiatique
infini.  Pour  cela,  le  CDI  avait  préparé  deux  quiz  mis  en  ligne  (un  pour  les

6èmes/5èmes et un autre pour les 4èmes/3èmes). Merci aux 307 élèves qui y ont répondu.
Ils  ont  ainsi pu vérifier et/ou approfondir  leurs connaissances sur la charte des
journalistes,  l'habillage de l'article,  l'AFP, les fake news,  la presse satirique,  la
règle des 5W ou la théorie du complot par exemple. Les gagnants ont reçu un lot
(livre, revue et place de cinéma).
Félicitations aux lauréats : Quentin Pille et Romane Bescond (ex-æquo classe de 6ème) ; 
Héloïse Le Josse (classe de 5ème) ; Thibault Falezan et Alexis Réalland 
(ex-æquo classe de 4ème) ; Ghislain Lannuzel, Maïa Martins et Giovanni Galliou 
(ex-æquo classe de 3ème).
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Deux mille vingt …

2020 : année à nombre double et année qui compte double ! On aurait dû s’en douter : deux, zéro,
deux, zéro ; deux 2 et deux 0 ; vingt, vingt … comme un clin d’œil du destin …
Comme   1010 :  découverte  de  l’Amérique  du  Nord  par  Erik  Le  Rouge ;  1212 :  époque  de
construction  des  cathédrales  gothiques ;   1313 :  triskaïdécaphobes  s’abstenir ;  1515 :  le  jeune  roi
François 1er âgé de 20 ans, remporte la bataille de Marignan ; 1616 : Galilée affirme que la terre
tourne autour  du soleil ;  1717 :  Louis XV  devient  roi de France  et  fête  ses … 7 ans ! ;  1818 :
création du drapeau américain avec ses 13 bandes rouges et 1 étoile  par état ; 1919 : signature du
traité de Versailles …
On se souviendra de l’an 2020 comme d’une autre date historique et nous pourrons dire plus tard à
nos petits enfants : « J’y étais ! » … On enseignera dans les livres d’histoire (numériques) que 2020
fut l’année du Covid (de la Covid) 19 (allez comprendre !) : on s’y perd, sur les genres et sur les
nombres, le présent est incertain et le futur encore plus ... Il paraîtrait même que M. Trémoureux s’en
va !!! Info* ou intox* ? Mais comment va-t-on faire sans lui ???
Et pendant que l’histoire balbutie, que les scientifiques tâtonnent, que les journalistes bafouillent, que
les politiques hésitent … le terrain tient bon. Ouf ! Nous voilà rassurés !

Alors, à toutes celles et tous ceux qui ont permis à notre pays, à notre établissement, à nos proches de
traverser  cette crise sans dommages,  qu’ils  soient  professionnels de santé et  médico-sociaux, des
forces de sécurité, de la distribution, de l’agriculture, de l’enseignement ... (pardon à tous ceux que
j’ai oubliés) … à celles et ceux qui ont assuré la continuité de l’activité afin de favoriser la reprise
économique, sociale, éducative et culturelle ... « bravo et merci ! ».

Très bonne lecture de ce Jalons (historique lui aussi) spécial confinement et très bel été !

Le directeur, C. GUIZOUARN.
*réponse pages 10-11
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               Témoignages               Témoignages
Ma vie de confinée
Pendant  le  confinement,  j’arrivais  à  bien  m’organiser  pour  mes  devoirs.  J’ai  pu
profiter  de  mon  chat  Réglisse,  qui  m’a  fait  des  câlins.  J’ai  pu discuter  avec mes
amies, en les appelant en vidéo. Ma famille va bien. On a profité pour aménager ma
nouvelle chambre. J’ai joué dans mon jardin tous les jours. Grâce au beau temps,
nous avons souvent mangé dehors. J’ai appris à cuisiner de bons gâteaux et de bons
plats. Mes amies et ma famille m’ont manqué, parce qu’on ne pouvait pas les voir.
J’espère que j’arriverai à supporter le masque à l’école, car j’ai des lunettes et ça fait
de la buée. Et j’espère qu’on n’attrapera pas le virus. J’ai hâte de retrouver tout le
monde, car j’en avais marre d’être confinée à la maison.

   Floriane Madec, 6ème

« J'allais devoir travailler toute seule ! »
Tout d'abord, à l'annonce du confinement je ne réalisais pas encore tout à fait ce qui allait se passer. Je me suis
premièrement dit que mes proches, mes amis, et ma famille allaient me manquer car je ne pourrais plus les voir.
J’ai ensuite pensé au travail que l'on allait devoir fournir pendant cette période : j’allais devoir travailler toute seule,
car même si on pouvait poser des questions aux professeurs, cela était très différent de notre habitude : être en
classe. Au fur et à mesure du confinement, je me suis habituée, je sortais pour faire du sport, pour aller dans mon
jardin : cela me permettait de prendre l’air. Le confinement m'a permis de faire des choses que je n’aurais pas faites
avant : aller courir, faire des parcours de sport, partager des moments en famille ... J’ai plutôt bien vécu cette
période mais elle a été très difficile quand même.

Eloïse Trebaol, 4ème

« Une source d'inspiration »
Ces temps-ci sont si  particuliers qu’on en oublierait  tout ce qu’on a traversé : les bons mais aussi les mauvais
moments…Pour  moi,  le  confinement  a été une source d’inspiration que ce  soit  dans la lecture (« Nos étoiles
contraires », « Deux filles sur le toit», « L’île* »...), le dessin, le piano. J'ai surtout appris à mieux connaître mes
parents si on peut le dire car, dans notre vie quotidienne, nous sommes beaucoup moins disponibles à cause de
toutes nos occupations. J'ai beaucoup appris durant cette période. Personnellement, le temps passé devant les écrans
a augmenté mais le temps d'activité dans le jardin aussi ! Pour moi, ce n’est pas le covid-19 qui fait le plus peur
mais l'après : les répercussions économiques et sociales de l'épidémie. C’est comme si c'était une découverte ce
confinement malgré le changement que nous avons eu,  nous avons tous eu de beaux moments pendant ces derniers
mois ! Voila ma petite histoire de confinement ! 

M, 5ème 

*Pour info : pendant toute la durée du confinement, les éditions PKJ ont mis en ligne gratuitement une saga inédite de Vincent
Villeminot..Chaque jour vers  18h00,  l'auteur a offert  à  ses  lecteurs  un nouveau chapitre  d'un huis-clos  insulaire  plein de
suspense. Une expérience littéraire intéressante ! 

Le confinement, une corvée !
Pour moi, le confinement était une corvée alors que certains se croyaient en vacances, moi, je m’ennuyais.  Le
collège, mes amies, ma famille tout cela m’a beaucoup manqué et me manquera encore car mes amies ne retournent
pas toutes au collège.
Je sais que beaucoup d’entre vous pensent que le retour au collège sera ennuyeux et fatigant et que vous préférez
rester chez vous. Mais moi, je sais que je ferai tout ce qu’il faut pour y retourner. Vous me prendrez sans doute
pour une folle mais je persiste et je signe « J’AIME APPRENDRE » même si en ce moment, je suis noyée dans
mon travail à distance qui est parfois, à mon goût, titanesque. Bien sûr, j’aime bien pouvoir m’allonger ou aller
faire du trampoline lors des pauses mais… jouer et discuter avec mes amies c’est encore mieux !
Pour un déconfinement réussi, j’ai plusieurs rêves :
- Pouvoir inviter mes amies à la maison ; 
- Aller à la plage ; 
- Pouvoir reprendre mes entraînements de basket. J’aimerais reprendre car l’année prochaine je changerai d’équipe 
donc de coach que je tiens absolument à garder ;
- Mais, ce qui est hélas irréalisable pour le moment : aller voir mon arrière-grand-mère et mes grandes-tantes qui 
habitent à plus de 700 km d’ici.

Clara Guyonnaud, 5ème
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« On ne savait même plus l'heure ni le jour qu'il était. »
Moi, j'ai assez bien vécu cette période un peu bizarre. Maintenant, grâce au " télé-travail " je me suis améliorée en 
informatique. C'est comme si le temps s'était arrêté car personne ne sortait sans son attestation et presque tous les 
magasins étaient fermés. On ne savait même plus l'heure ni le jour qu'il était. Je ne sais pas du tout comment va se 
passer l'après mais j'espère que la vie reviendra comme avant.

Ma plus grande crainte est que nous soyons de nouveau confinés et mon plus grand espoir serait de ne plus devoir 
porter de masque pour sortir. 

Roro 6ème

Journal de confinement
Jour 1 (Dimanche 15 mars)  : Je suis plutôt contente de
ne plus avoir cours. J’ai un peu de mal à réaliser qu’ils
se feront à la maison. Le confinement est officiellement
annoncé. Il commence mardi, à midi. Mes parents vont
rester à la maison, en télétravail.

Jour 2:(Lundi 16 mars)  : Les projets de mes parents,
pour  cette  période  de  confinement,  se  mettent  en
place. Mon père a décidé de ranger la maison, le garage
de fond en comble,  et  ma mère,  de mettre de l’ordre
dans son bureau (il était plus que temps!!!). Elle nous
prépare un programme de sport. J’angoisse déjà!!! Les
devoirs arrivent sur Pronote et Classroom. La première
journée de classe  à  la  maison a  été  plutôt  calme.  La
suite s’annonce tranquille. 

Jour 3 (Mardi 17 mars) : J’ai peut-être parlé un peu vite
: mon père a enfilé son costume de professeur de Maths.
Il semble être retourné dans ses années collège et il me
fait  goûter  à l’autorité  des profs  de l’époque.  Je vais
peut-être vite regretter les cours à Saint Joseph.
 
Jour 4  (Mercredi 18 mars): C’est la deuxième séance
de sport que maman me fait endurer.

Si  je  n’ai  pas  le  corps  de  Claudia  Schiffer,  je  ne
comprends  plus  rien…  Je  vais  peut-être  demander  à
Papa de me signer une dispense de sport pour demain.

Jour  5 (Jeudi  19  mars):  C’est  plutôt  chouette  de  se
retrouver tous les quatre à la maison. Il fait beau, nous
avons sorti le salon de jardin et le trampoline. Ça a un
air  d’été.  Ça y est,  papa attaque le  jardin,  dans deux
jours, c’est Versailles.

Jour 6 (Vendredi 20 mars) : Aujourd'hui, j’ai passé ma
journée sur le trampoline à essayer de faire des saltos
avant, mais bon, tout ce que j’arrive à faire, ce sont des
“saldos”  !!!  La  cohabitation  devient  plus  compliquée
avec mon frère. 

Jour 7 (Samedi 21 mars) : J’ai l’impression d’avoir un
manque de liberté car on ne peut plus sortir en dehors
de notre jardin. Il n’y a pas de boxe ni de patins pour
moi,  aujourd’hui. Maman part faire ses courses. Seuls
ses gants en latex ont le droit de l’accompagner. Et dire
que le confinement ne fait que commencer...

Une fille de 6ème 

« Partager de bons moments en famille »
Le confinement est dur à supporter ! Heureusement que depuis le 11 mai, date du déconfinement pour les 

départements classés en vert, nous pouvons aller beaucoup plus loin qu’un kilomètre et même sortir de chez nous 
plus d’une heure sans attestation. Mais nous ne pouvons pas faire d’activités sportives en groupe car nous ne 
devons ni nous toucher ni partager la même balle, par exemple. En effet, ce serait contraignant de la désinfecter à 
chaque fois. Nous ne pouvons pas non plus voir d’autres personnes comme nos ami(e)s ou proches sans le port du 
masque.

Comme nous ne pouvons pas aller au collège, (pas avant le 18 mai pour les 6/5èmes et peut être pas avant  
le 2 juin pour les 4/3èmes) les cours sont très difficiles à suivre à distance pour tout le monde. Pour ceux qui  
reprendront au collège ( car oui, les parents choisissent si leur enfant va au collège ou pas ), ce sera avec un 
masque, 4m2 par élève, 3 services au self, et 15 élèves maximum par classe !

Le confinement a des inconvénients et des avantages : 

Inconvénients :
- Sans entendre ou voir les professeurs, le travail est plus 
difficile,
- Certains élèves ne peuvent pas imprimer le travail à faire,
- Nous ne pouvons plus voir nos ami(e)s ni nos proches.
Avantages : 
- Nous pouvons planifier un emploi du temps rapide et 
efficace, 

- Nous avons parfois des après-midis libres,
- Nous partageons de bons moments en famille et on 
apprend à encore mieux se connaître et à mieux 
s’entendre,
- Nous pouvons aussi faire davantage d’activité en famille,
comme le sport.

Héloïse Le Josse, 5ème

Jalons 62- Page 4



TémoignagesTémoignages
« A moi les jeux vidéos ! »

Le 15 mars, mes parents attendaient sagement le discours d'Emmanuel Macron. J’étais
dans la chambre de mes parents, attendant moi aussi l’intervention du président. Dans un
premier temps, il a attiré mon attention quand il a dit : “Nous sommes en guerre” et plus
encore,  quand il  nous a annoncé la fermeture des écoles.  Mais moi,  je me posais une
question...pourquoi dit-il que nous sommes en guerre ? Il a sûrement dit cela pour effrayer
la population et éviter que tout le monde sorte. Moi, ma première impression était “Waouh
super ! Parfait ! A  moi les jeux vidéos, à moi les devoirs à organiser et rester décontracté
jusqu'à la fin du confinement”. 
Après  deux  semaines  de
confinement,  mon  humeur  restait
encore intacte et mon look ne se

basait que sur des survets ! Comme le nombre de morts du
Covid continuait d'augmenter, la durée du confinement fut
prolongée jusqu’au 11 mai !
Un  jour,  on  entend  dire  qu’un  déconfinement  arrivera
bientôt...  mon  impression  était :  « Comment  ?  “Je  vais
devoir  reprendre  l’école  ? Haaa  !! !  C’était  quand même
une expérience impressionnante”. Au bout des deux mois
de confinement, mon humeur ne changeait vraiment pas. 
Ce confinement m'a permis d’apprendre plein de choses sur
des  logiciels  auxquels  je  n'aurais  jamais  touché  faute  de
temps. Mais comme dit le dicton “toutes les bonnes choses
ont une fin” et maintenant, l’école va reprendre et on va se
retrouver  à  travailler  sur  des  tables  toute  la  journée.  Mais  certaines  craintes  arrivent  après  le  déconfinement
comme : aura-t-on une deuxième vague ? Ou encore... Dans combien de temps trouvera-t-on le vaccin ? Mais ma
pire peur, pendant le confinement, a été de ne pas voir  ma famille, surtout mes grands parents qui sont âgés et de
santé fragile.                                                                                                                                    Thibault Falezan, 4ème

Le cauchemar du confinement
Le confinement a commencé le mardi 17 mars. Le cauchemar avait déjà
commencé,  je  ne  savais  déjà  pas  comment  m'occuper.  C'était  un jour
inattendu pour moi et je ne savais pas que ça allait se passer comme ça un
jour. Alors, avec toute ma famille, nous avons commencé à vivre avec et
à nous y habituer. Les devoirs ont été d’une grande difficulté en ce début
de  confinement  car  je  n’avais  jamais  vécu  une  telle  situation,  je  ne
maîtrisais  pas  encore  tous  les  sites.  J’avais  beaucoup  de  retard  dans
certains cours. Mais je me suis vite  habituée. Quand je regardais dehors,
dans mon quartier, personne ne se baladait. Il était vide et le silence était
pesant. Heureusement que les oiseaux profitaient de ce confinement pour
chanter. Tous les jours, je cherchais  des idées pour m'occuper. Chaque
jour passé était  un jour de gagné. Toutes les activités étaient annulées
donc il n’y avait vraiment rien à faire. Seuls les devoirs m'occupaient,
parfois presque toute la journée. 

Ce  confinement  était  un  vrai  cauchemar.  Maintenant,  nous
sommes déconfinés, et devons respecter certaines règles. Je suis un peu
plus libre. J’avais hâte de pouvoir sortir et revoir mes amies. Nous allons
devoir vivre avec ce virus. J’ai appris à vivre autrement, je cuisine un peu
plus et je vois la vie d’une autre façon. Ce qui me manque le plus, ce sont
les bisous avec les copines. Si tout le monde est un peu civilisé, nous
pourrons  peut-être  partir  un  peu  en  France  cet  été.  Je  rêve  de  belles
vacances. 

Emma Le Jeune, 4ème

Dessin de Léna le Chinq, 3ème
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Le plaisir de dessiner

Le bazar dans la salle à manger transformée en 
bureau pendant le confinement

Mes cheveux 
pendant le 

confinement



                          Le coin des poètesLe coin des poètes
Le Printemps des poètes qui se déroule en mars est une manifestation nationale et internationale. Elle a pour
vocation de sensibiliser à la poésie sous toutes ses formes. Pour l'occasion, les élèves ont été invités à écrire
un  acrostiche  (poème  dont  les  premières  lettres  de  chaque  vers  forment  un  mot  quand  elles  sont  lues
verticalement). L’écriture permet  d’extérioriser ses  peurs,  ses  joies,  ses  chagrins,  sa colère… Comme le
disait Alfred de Musset, le poète peut à partir d’une larme (ici le coronavirus, le confinement…), en faire
une perle. La preuve !
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Confinés chez nous à cause du coronavirus
On fait nos devoirs tout seul
Nous nous occupons comme on peut 
Faire de la cuisine, du coloriage, lire ...
Il faut faire du sport pour garder la forme
Ne pas rester au lit
En restant en pyjama
Multiplier les activités
En gardant le sourire
N’oublions pas de nous reposer 
Tout de même ! 

Anaïs Quellec 5D

Chômage forcé nous fait rester en pyjama toute la journée,
On ne fait rien et on prend 10 kilos,
Restons chez nous, de toute façon, il n’y a plus de resto ! 
On ne sait plus quoi faire de toi, cela fait un siècle qu’il n’y a pas eu d’épidémie comme ça !
Ne pas oublier notre papier, si nous voulons faire autre chose que s'ennuyer ! 
Alors il ne faut rien prendre à la légère et soutenir les infirmières !

Elisa Corre-Auffret 5D

Vous, mes chères âmes en confinement
Interdites d’exécuter vos mouvements
Restreintes à domicile
Unissons nos forces en ces temps difficiles
Savourons ces bons instants en famille

 Nathan Potin, 5D

Comment s'occuper pendant qu’on est confiné ?
On pourrait jouer, c’est une bonne idée !
Non trop facile, par contre les devoirs, c’est obligé . 
Français,anglais et mathématiques, rien n’est oublié ! 
Il faut penser à aller un peu se promener et s’aérer 
Ne pas oublier avant tout de se protéger .
En espérant que bientôt tout cela soit terminé ...

Lorenzo Riou, 5D

Corona
Ce virus qui vient dans mon pays,
Oh mon Dieu, qu’il emporte des vies !
Rares sorties et cours à la maison, comme c’est compliqué !
Oh mon Dieu, comme j’ai envie de pleurer !
Non, je ne le ferai pas.
A toi Corona, ne me fais plus vivre ça.
Vous qui m'écoutez, respectez le confinement,
Il est si important.
Rien ne sert d’avoir peur,
Unis on surmonte le malheur,
Seul on connaît la douleur.

 Adrien Person, 5D

Confinement:
C’est rester chez soi.
On garde la distance.
Ne sortir que si on n’a pas le choix.
Faire ses courses une fois par semaine, c’est la bonne  fréquence.
Internet est notre meilleur ami.
Netflix pour les séries, moi je dis oui
Étant donné les circonstances. 
Me laver les mains est mon quotidien.
Et faire les devoirs à distance
Nous transforme les parents en tyrans.

Tout est dit, vivement qu’on soit réunis.

Lucie L'Haridon, 5A

Car maintenant 
On est confiné chez soi
Reste plus qu'à 
Ouvrir nos livres
Nous asseoir dans le canapé
A écouter le bruit des oiseaux et le
Vent qui tape à nos portes 
Imaginer la sensation de
Rougir à cause du soleil qui arrive
Une rafale de vent 
Sur notre visage

Marie-Lou Picut, 5A

Confiné,c’est dormir, manger, travailler.
Obéir, c’est sauver des vies 
Un mois que tout ça a commencé 
Rester chez nous, c’est libérer des lits 
Aider nos plus âgés 
Guérir chaque personne comme un ami 
Être confiné, c’est laisser la planète respirer 

Océane Quéfféléan, 4E

Confiné, c’est rester chez soi
Occupations du confinement sont dormir, devoirs, films et sport parfois  
Un jour,  nous pourrons revoir notre famille et nos amis 
Rester chez soi, c’est sauver des vies
Attestations, c’est ce qui permet de fixer des règles pour éviter les débordements    
Garder espoir, c’est ce qui permet de tenir pendant le confinement 
Être solidaire et remercier le personnel soignant  

Léane Pichon, 4E
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Et les adultes du collège, 

comment ont-ils vécu le confinement ?

Trois poules dans un jardin...
Pendant ce confinement, j'en ai profité pour m'occuper de ma maison,  bricoler avec
mon fils. On a eu l'idée de faire un poulailler. Avec trois poules, il y a de l'animation
dans mon jardin. Ce qui m'a le plus manqué, c'est de ne pas pouvoir voir ma famille et
mes amis.  Quand le nombre de décès augmentait  considérablement dès les premiers
jours du confinement, j'ai eu peur.
En ce qui concerne le travail, avant le déconfinement, il a fallu préparer la rentrée des
élèves. On a pris connaissance du protocole sanitaire (54 pages !). Il a fallu aménager et
équiper le collège pour répondre aux exigences. Le plus compliqué a été de se procurer
des lingettes, du gel...et surtout du désinfectant virucide !

Monsieur Bernard, responsable restauration

Pain maison, tarot et Classroom...
Pendant  cette  période  de  confinement,  il  a  fallu
réorganiser le temps à la maison entre le travail  et  le
temps  libre  afin  de  garder  des  repères.  Les  journées
étaient  donc  rythmées  entre  mon  travail,  l’école  à  la
maison  pour  mes  enfants,  les  repas,  le  bricolage,  le
jardinage,  le sport,  l’heure de sortie  quotidienne dans
notre  kilomètre  réglementaire  (tant  attendue!)  et  les
temps libres en famille. Les journées étaient donc bien
remplies! J’en ai tout de même profité pour réaliser un
potager,  pour  me  perfectionner  dans la  confection de
“pains maison” et également pour partager du temps en
famille notamment en jouant au tarot. 
Dans  mon  travail,  mes  collègues  et  moi  avons  dû
adapter  notre  métier  à  de  nombreuses  contraintes.
Proposer  de  l’EPS  à  distance  n’était  pas  toujours

évident  mais  nous  avons  essayé  de  nous  adapter  au
mieux afin de proposer des activités et de garder contact
avec chacun des élèves (sachant que pour ma part, j’en
ai 150). Le confinement a eu un aspect positif en me
permettant de me familiariser avec l’outil Classroom et
ainsi, d’innover dans ma pratique, comme par exemple,
la réalisation d’un jeu de cartes en tennis de table. Les
idées  des  élèves  ont  été  riches  et  intéressantes  et
certaines  m’ont  donné  le  sourire.  Ce  qui  n’a  pas  été
simple, c’est de me rendre compte que je n’arrivais pas
à  garder  le  lien  avec  chacun  d’entre  eux  malgré  les
différentes  tentatives.  Je  suis  bien  consciente  que
chaque  élève  a  géré  “à  sa  manière”  les  travaux
demandés et que ce n’était pas toujours facile pour eux
de s’organiser. 

Madame Cozian, professeure d'EPS
Privé de hand-ball !
J'en ai  profité  pour m'occuper  de mon  jardin,  comme  beaucoup d'ailleurs,  on a rarement  vu les  jardins  aussi
propres. J'ai aussi beaucoup regardé des séries (Walking Dead, par exemple) sur Netflix et rattrapé mon retard. Ce
qui m'a le plus manqué, c'est le hand-ball, difficile de finir une saison ainsi. Le contact avec les gens m' a aussi
manqué, je fais un travail où je côtoie  beaucoup de monde et d'un coup, je ne voyais plus personne !
J'ai  eu peur quand au début du confinement,  les médias avaient tendance à nous effrayer  en rendant le climat
anxiogène. Ce qui m'a le plus énervé, c'est de voir toutes ces images de personnes ne respectant pas le confinement
et en même temps, c'était assez amusant de voir des gens promener leur chien plusieurs fois par jour...d'ailleurs, ils
sont passés où tous ces chiens maintenant ?

Monsieur Bossard, surveillant

Grimper un col en plein confinement !
Pendant le confinement, j’en ai profité pour me reposer,
lire, jardiner et trouver des activités pour occuper toute
la  famille.Mes  enfants  étant  sportifs,  ils  tenaient  à
continuer à faire du sport mais dans le respect des règles
du  confinement.  Par  chance,  à  Noël,  nous  avions
commandé  une  home  trainer  connecté  pour  pouvoir
faire du vélo dans notre salon en cas d’intempéries ! À
tour de rôle, ils ont pu tester des parcours sur Zwift, une
application sur laquelle on peut par exemple choisir de

grimper  le  col  du  Tourmalet  en  voyant  défiler  le
paysage  à  l’écran  et  en  ressentant  la  difficulté  du
parcours  comme  si  on  y  était.  Ils  pouvaient  même
donner rendez-vous à des amis  pour faire le parcours
ensemble ou pour faire la course.
Ils ont apprécié de pouvoir continuer à pédaler le temps
du confinement mais rien ne vaut la liberté et le grand
air !

Madame le Borgne, secrétaire
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Billet d'humeurBillet d'humeur
Les injustices envers les femmes

 durant le confinement
Chers lecteurs, j’ai décidé de vous parler d’un sujet d'actualité qui n'est pas assez mis en avant
selon moi : la condition des femmes durant le confinement.

Depuis la nuit des temps...
Neuf personnes sur  dix,  tous  sexes  confondus,  disent
avoir des préjugés envers les femmes. Je sais que vous
allez me dire que c’est comme ça depuis trop longtemps
et qu’il n’y a pas plus de raisons que cela d’en parler
comme  sujet  d’actualité.  Rappelons  que,  depuis  la
création  de  la  terre,  les  femmes  sont  discriminées  et
traitées comme des objets. Même dans les plus grands
récits  fondateurs,  la  femme  est  présentée comme une
source de problèmes. Par exemple, dans la  Bible, c’est
la femme qui se laisse tenter par le serpent et croque la
pomme.  Elle  est  donc vue comme  une personne  non
seulement  incapable  de  résister  et  facilement
manipulable,  mais  aussi comme  une  personne  attirée
par le pouvoir et qui ne sait pas se contrôler. Pourtant,
les femmes,  grâce à leur combat, ont réussi à trouver
une place dans la société depuis la révolution féminine
qui  a  commencé  en  1791  quand Olympe  de  Gouges
rédige la « Déclaration des droits de la femme et de la
citoyenne  ». De  nos  jours,  le  sexisme,  même  s'il  fait
toujours de la résistance, a beaucoup baissé.

« Retourne dans ta cuisine » !
Toutefois, avec la crise sanitaire que nous traversons, le
sujet des femmes battues est revenu sur tous les réseaux
sociaux.  Dès  le  début  du confinement,  il  y  a  eu une
hausse du sexisme ou de la violence envers les femmes.
En effet, le fait d'être enfermé chez soi peut générer des
tensions  conjugales.  Les  femmes  ne  peuvent  plus
échapper  à  leur  mari  et  deviennent  alors  des  proies
faciles.  Les  agressions  dans  les  villes  ont  aussi
augmenté : est-ce parce que les hommes ont “besoin de
se défouler” ? Par exemple, une jeune femme a raconté
son  agression  sur  le  réseau  social  “Twitter”  pour
essayer de faire réagir quelques personnes. A la suite de
ce  message,  beaucoup  d’hommes  se  sont  moqués
disant, je cite : “Tu n'avais qu’à rester chez toi” ou alors
“Retourne dans ta cuisine, au moins, tu ne te feras pas
agresser  là-bas.”Le  maire  d’Osaka,  3ème municipalité
du Japon, a même jugé que les femmes sont une source
de propagation du coronavirus car elles sont trop lentes
pour faire les courses ! 

Harcèlement sexuel
Quant au harcèlement sexuel, vous allez me dire qu'il
devrait se calmer étant donné que les femmes ne sortent
plus  de  chez  elle,  mais  c'est  sans  compter  sur  le

cyberharcèlement ! Pour se mettre à l'abri,  de plus en
plus  de  femmes  désinstallent  les  réseaux  sociaux  ou
évitent de se mettre en avant en postant des messages.
Les femmes sont moins nombreuses que les hommes à
accéder  à  Internet  (manque  de  moyens  ou  de
compétences).  En effet,  selon une étude,  les  hommes
ont  une  probabilité  d’être  en  ligne  de  plus  de  21  %
supérieure à celle des femmes, un écart qui atteint 52 %
dans les pays les moins développés.
Pendant le confinement, une personne a voulu savoir ce
que  les  hommes  et  les  femmes  feraient  s’ils  étaient
invisibles. Bien évidemment, la réponse qui revenait le
plus souvent chez les hommes était “J'agresserais une
femme.” et cela ne semblait choquer personne.

Dénoncer le “coronaviril”
Mais  même  si  le  confinement  aggrave  souvent  le
rapport d’inégalité, il est aussi accompagné d’une prise
de  conscience  chez  les  femmes.  Ainsi  des  élues  de
gauche, dont Clémentine Autain et Elsa Faucillon, ont
dénoncé le « coronaviril », c’est-à-dire la misogynie qui
règne aussi bien « à droite qu’à gauche ». Selon elles,
en ces temps de coronavirus, « les hommes envahissent
l’espace  médiatique  et  politique ».  Cela  prouve  bien
que le sexisme est partout, y compris dans la politique.

Les femmes ont beau se battre pour faire valoir leurs
droits, cela reste toujours un sujet sensible.
Mais cela peut changer si nous faisons tous des efforts
pour en parler et pour défendre les femmes. 

Vous aussi, chers lecteurs, vous pouvez agir !
Clara Lopez, 4ème
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  Acrostiche

Chaque jour qui passe 
Où nous sommes confinés
Usé de ma patience, et mes nerfs qui lâchent   
Râler, cela finit par devenir routinier 
A force de ne pas pouvoir sur mon vélo pédaler 
Grâce à la technologie, le temps se passe   
Et espérons que rapidement tout cela se tasse 

 Antoine Landuré, 4ème



Billets d'humeurBillets d'humeur
Dame Nature livrée à elle-même !

Après 57 jours de « nous sommes en guerre »,
où, comme dans une série Netflix (c’est la mode), nous
avons dû nous protéger d’un terrible ennemi invisible,
envoyé  sur  terre  pour  exterminer  l’espèce  humaine
jugée trop nombreuse par les extra-terrestres … Ah non,
désolé,  je  me  suis  trompé  de  scénario.  Je  reprends.
Après 57 jours où nous avons dû nous protéger d’un
terrible ennemi invisible, créé par l’Homme qui faisait
de drôles d’expériences sur les animaux (mais cela, il
ne  faut  pas  le  dire),  nous  voilà  à  nouveau  libérés,
délivrés  et,  pour  une  fois,  pas  par  les  super-héros
américains.  Et  ce,  pour  le  plus  grand  bonheur  de  la
Nature et des animaux ! Si, si, je vous l’assure.

Eh  oui,  pendant  ce  confinement,  malgré  les
apparences trompeuses, la Nature et les animaux se sont
sentis  abandonnés,  livrés  à  eux-mêmes  sans  la  douce
présence des humains.  Par exemple,  en l’absence des
paquebots à Venise ou dans les grands ports du monde,
dauphins, poissons et requins sont venus se promener
dans les eaux devenues claires sans prendre le risque de
perdre  une  nageoire.  Même  pas  rigolo  !  Plus  de
sensations  fortes  !  Les  canards,  quant  à  eux,  se  sont
payés de belles vacances à Paris, près de l’opéra. Dans
les rues désertes, ils ont même croisé des daims (et pas
les bonbons au chocolat). D’autres animaux comme les
sangliers se sont promenés tranquillement dans les rues
de Barcelone et de Rome. Un pingouin a même visité le
Shedd  Aquarium  de  Chicago.  Mais,  les  bars  et  les
restaurants étant fermés, ces vacances animales se sont
révélées  ennuyeuses  très  rapidement.  C’est  pourquoi,
après  quelques  jours  de  «  tranquillité  »,  tous  ces
pauvres animaux se sentant totalement perdus sans leurs
Protecteurs  humains,  se  sont  mis  à  notre  recherche.
Ainsi,  du  matin  au  soir,  on  pouvait  entendre  des
brigades  d’oiseaux nous appeler  grâce à leurs  chants.
Des milliers  d’abeilles  détectives butinaient  les  fleurs
de  nos  jardins  à  la  recherche  du  moindre  indice
indiquant notre présence.

Ils commençaient vraiment à paniquer quand un
puma,  non  muni  de  son  attestation  de  sortie,  s’est
finalement fait arrêter par la police à Santiago du Chili.

Ouf,  les  humains  étaient  encore  là  pour  leur
soulagement et celui de la Nature toute entière !

Et  voilà  comment  depuis  le  11  mai,  tout  est
reparti  comme  avant  :  trafic  autoroutier,  chasse,
pollution aux pesticides, destruction des écosystèmes et
production d’huile de palme (pour le précieux Nutella),
trafic  d’animaux  sauvages,  braconnage,  surpêche,
surconsommation des ressources naturelles, abandon de
déchets….  La  Vie,  selon  l’Homme,  est  à  nouveau
d’actualité. Quel bonheur ! Les animaux sont rassurés.

De plus, il n’y a pas que les animaux qui sont
servis,  l’atmosphère  aussi.  En  effet,  les  niveaux  de
dioxyde d’azote et de particules fines ayant baissée de
40% et  10% respectivement  au mois  d’avril  dans les
grandes  villes  françaises,  vont  remonter  grâce  à  la
relance des industries et des transports. Ainsi, solidaires
des animaux, des millions d’êtres humains non touchés
par le Covid 19, finiront par mourir cette année comme
les 9 millions de l’année dernière à cause de la pollution
atmosphérique.

Pour  conclure,  chers  amis,  chers  super-héros
humains,  ne  changez  rien.  La  Nature,  sans  vous,
s’ennuie et court à sa perte. Le ciel est trop clair sans
pollution ; les océans sont tristement vides sans porte-
conteneurs  transportant  des  millions  d’objets  en
plastique  inutiles  ;  les  villes  et  les  campagnes  trop
silencieuses  sans  les  klaxons  des  voitures,  les  forêts
sans incendies ne savent plus que faire pour s’amuser
… Les animaux trop libres se croient tout permis. Ils
deviennent fainéants, ne recherchent plus de nouveaux
abris pour se protéger quand on a détruit les anciens. Au
final,  comme  nous  leur  manquons  trop,  ils  viennent
nous chercher dans les villes. 

Aussi,  pour  le  bien-être  de  la  planète,  des
animaux et de l’humanité, surtout, ne nous posons pas
de  questions  et  continuons  de  vivre  comme  nous  le
faisions jusqu’au 16 mars dernier. Soyons forts. Merci
pour votre courage et votre engagement.

Baptiste Bescond, 4ème

La grosse claque du Covid 19 !
Après la fièvre jaune, la peste noire, la grippe espagnole, le virus Ebola, le virus Zika, voilà le Covid 19,

comme si la Terre ne nous avait pas assez prévenu qu’il fallait prendre des mesures sanitaires. On peut dire que
l’on s’est pris une grosse claque dans la gueule. Les humains des pays développés, eux qui se croyaient invincibles
se sont dit qu’ils n'étaient finalement pas au-dessus de tout le monde et qu’ils étaient aussi vulnérables que des pays
“inférieurs”. En tout cas, j’espère que cette crise pandémique les aura remis à leur place. Et n’oublions pas : la pire
maladie dans la vie, c’est la vie puisque tout le monde meurt un jour !

Alexis Réalland, 4ème 
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2001, l'Odyssée de l'espèce Trémoureux
« Hein, comment ça, Monsieur Trémoureux quitte le collège ? » Stupeur ! Nous n'entendrons plus retentir son
rire  tonitruant  si  communicatif !  Cette  nouvelle  alimente  les  bruits  de  couloir  à  Saint-Jo  depuis  le
déconfinement.   Info  ou  Intox ?  Qu'en  est-il  vraiment ?  Le  meilleur  moyen,  c'est  de  le  lui  demander
directement. C'est ainsi que le mardi 2 juin à 13h00, notre cher professeur d'histoire/géo/EMC-directeur-
adjoint, nous a accordé une interview. C'est, masqués et assis dans l'herbe, à l'ombre d'un arbre du parc du
collège, que nous nous sommes retrouvés. Nous avons pu collecter des infos pour satisfaire votre curiosité !
Merci à M. Trémoureux pour ce moment de convivialité.

1- Depuis combien de temps êtes-vous dans le collège ?
Je suis arrivé à la rentrée 2001 (Mathilde ne s’en remet pas…) en tant que professeur d’histoire-géo… C’était mon 
premier poste de titulaire et j’ai donc fait 18 rentrées ici.
2- Pourquoi votre départ ?
La congrégation lasallienne m’a proposé il y a plusieurs mois de prendre la direction du collège Saint Antoine à
Lannilis. J’ai pris le temps de réfléchir, d’en discuter avec mes proches et M. GUIZOUARN et j’ai finalement
accepté à la fin des vacances d’hiver… 15 jours avant le début du confinement.
3- Est ce que vous vous êtes plu à Saint Joseph ?
Si je suis resté 18 ans… c’est que oui, je m'y suis beaucoup plu : à Saint Jo, j’ai trouvé le cadre idéal pour exercer
mon métier qui me passionne : les élèves, les collègues, les moyens matériels, les projets, tout était réuni pour que
je puisse travailler et… m’amuser. Ceux qui me connaissent savent que la bonne humeur va avec le travail chez
moi (rires partagés).
4- Quels sont les meilleurs moments que vous avez vécus à st Joseph ? Les pires ?
(Un long temps de réflexion car c’est compliqué de résumer 18 années scolaires avec quelques moments… surtout
bons d’ailleurs.)
Si je dois choisir quelques très bons moments, ce sont ceux que j’ai partagés avec des élèves et des collègues en
AECS (ou PAE pour les anciens) : en tant que prof d’histoire-géo, visiter un camp de concentration, le Parthénon
ou la Tate Modern avec des élèves, traverser un fjord, descendre le Tarn en kayak  ou le grand canal de Venise en
vaporetto avec eux, c’est extraordinaire. Tous ces projets et tous les moments de vie quotidienne, de travail, de rires
m’ont beaucoup apporté : les profs donnent beaucoup d’eux-mêmes et de leur temps pour les projets extra-scolaires
mais ils nous procurent aussi beaucoup de joie et de plaisir dans notre métier. Cela nous aide aussi à surmonter les
moments plus compliqués. Le pire moment sûrement en 18 ans est d’avoir dû assister à l’enterrement d’une de mes
élèves : en tant que professeur comme en tant qu’adulte, ce n’est pas dans l’ordre normal des choses et donc
forcément, on met du temps à s’en remettre.
5- Qu'est-ce qui va le plus vous manquer ?
Ce sont les élèves en tant que professeur : à partir de la rentrée prochaine, je serai beaucoup moins professeur et
beaucoup plus directeur, donc je pense que tous les moments  en classe vont parfois me manquer.  Mais je ne
regrette rien, c’est une nouvelle aventure qui me plaît beaucoup.
6- Pour vous, à quoi ressemble l'élève modèle ?
L’élève modèle, cela n’existe pas ! Et je ne dis pas cela pour vous faire plaisir, je le pense vraiment : j’ai vécu de
magnifiques moments en classe ou à l’extérieur avec des classes ou des élèves réputés difficiles et, à l’inverse, j’ai été
très déçu par des élèves qui avaient de très bons résultats mais qui humainement étaient très en-dessous de la moyenne.
7- Comment avez-vous vécu votre confinement ?
Dans le stress au départ, comme tout le monde, je pense : je passais de longues heures dans les journaux et devant les
émissions avec des spécialistes pour apprendre des choses sur ce virus effrayant. En même temps, j’étais un privilégié :
toutes les semaines, je venais au moins 3 jours au collège pour assurer une veille administrative donc je n’étais pas
complètement confiné et je rencontrais des personnes au collège. Du côté du travail de prof, j’ai dû m’adapter comme les
élèves et les parents, mais, globalement, j’ai été impressionné par l’efficacité de la majorité d'entre eux.
8- Et le déconfinement ?
En tant que directeur-adjoint, j’ai été très occupé pour organiser le retour des élèves, donc la 1ère semaine, je l’ai
plus passée devant mon ordi qu’à profiter du déconfinement. Après, il y a eu le choc du 1er jour des 6/5 au collège :
les premiers cours avec un masque et les premières récréations n’étaient pas simples. Mais dès la pause de midi du
2ème jour, j’ai entendu des rires sur la cour et tout le monde a trouvé ses marques. J’ai également été impressionné
par le travail de l’équipe de cuisine et de ménage : les élèves ne se rendent peut-être pas compte, mais tout ce
qu’elle a réussi à mettre en place en très peu de temps, c’est fort.
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9- Quel est le personnage historique que vous aimez le plus et celui
que vous détestez ?
Pour mon personnage préféré, vous irez vérifier, mais je pense que cela
n’a pas changé depuis l’interview de 2001 pour mon arrivé au collège :
je suis admiratif de l’œuvre de Périclès, un des dirigeants d’Athènes au
Vè siècle av. JC ; cette période de l’histoire antique m’a toujours fasciné.
Du côté des personnages détestés, c’est plus compliqué car quand on fait
de l’Histoire, on apprend à prendre du recul sur les pires périodes et les
pires personnages pour bien les étudier et les faire découvrir aux élèves,
donc j’ai du mal à détester une personnalité. Par contre, si je devais citer
un événement particulièrement horrible de l’histoire de l’humanité, c’est
la  traite  des  Noirs,  notamment  aux  XVIIè-XVIIIè  siècles.  Quand  on
rentre dans les détails de la façon dont les Européens ont soumis des
régions  entières  à  l’esclavage,  c’est  très  effrayant.  Et  puis  mes  3èmes

devaient  penser  que j’allais  parler  de  la  2nde guerre  mondiale  et  d’A.
HITLER, donc j’avais envie de les surprendre.
10- Quel métier auriez-vous voulu faire quand vous étiez plus petit ?
Quand j’étais  au collège,  je voulais  travailler  dans l’informatique (eh
oui, les ordis existaient déjà dans les années 90…) et je crois que ce goût
pour le numérique m’est resté dans mon métier de prof… Si je n’avais
pas réussi les concours pour être professeur, j’avais prévu de changer
complètement de voie et de partir dans une autre de mes passions, la mer
et la voile, peut-être comme charpentier de marine, pour construire des voiliers. Vous vous y attendiez ?
11- Quel super pouvoir voudriez-vous avoir ?
Je crois que j’adorerais lire dans les pensées des gens. Pour mon travail de prof, je crois que des yeux derrière la
tête auraient été super intéressants quand on est au tableau et puis il y a quelque chose qui m’apparaît à moi comme
un superpouvoir complètement inaccessible : bien écrire au tableau… 18 années, donc des centaines d’élèves qui
ont saigné des yeux face à mes hiéroglyphes.
12- Quel est votre livre de chevet ?
Je lis un livre par semaine donc je n’arrive pas à en citer un. Je lis beaucoup de romans policiers durant l’année
scolaire, cela me détend avant de dormir. Chaque veille de rentrée, en septembre, j’ai aussi un rituel de lecture : je
relis quelques paroles de poilus, les soldats de la 1ère guerre mondiale, cela me replonge dans mon boulot de
professeur et dans le programme des 3èmes.. Je pense que je garderai cette habitude à la rentrée prochaine, même si
ce sera la 1ère rentrée sans eux...
13- Quel est votre film préféré ? Votre musique ou chanson préférée ?
Très compliquée comme question, c’est dur de faire un choix. Si je devais garder un film,  Le Parrain de F. F.
COPPOLA, un film sur la Mafia américaine, un chef d’œuvre. Pour la musique (il sort son portable pour la faire
écouter) : en ce moment, j’écoute de la musique gentillette dans ce monde de brutes avec par exemple Girl on the
Moon de Naya, mais l’un de mes chanteurs préférés depuis des années, c’est Ben HARPER ; son Live from Mars
n’a pas quitté ma playlist depuis… 2001.
14- Quel message aimeriez-vous passer à vos collègues, à vos élèves, aux parents de vos élèves ?
(J’aurais dû m’y attendre, mais je suis un peu scotché par la question…) Le message pour mes collègues, vous me
permettrez de le garder d’abord pour eux en fin d’année. Mais globalement, ce que j’ai envie de dire aux adultes et
aux élèves avec qui  j’ai  travaillé pendant  18 ans,  c’est  tout  simplement  « merci » :  le  respect  et  la  confiance
mutuels que j’ai  trouvés chaque année scolaire auprès des parents et  des élèves à Plabennec m’ont  permis  de
prendre quotidiennement un immense plaisir à travailler. Les jours où je suis arrivé à reculons sur le parking du
collège se comptent sur les doigts de 2 mains (l’expression, c’est une… mais en 18 ans, c’est déjà pas mal) et cela,
c’est une chance extraordinaire que je mesure aujourd’hui, au moment où je me prépare à partir.

« Je suis content pour lui mais triste pour nous ! ». Cette réflexion d'élève résume bien le sentiment partagé
par tous au collège, élèves comme adultes. Ils ont bien de la chance, les collégiens de Saint-Antoine !

 

Propos recueillis par Mathilde Oulhen, Eirlys Pengam et Lola Didier, 6ème
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MusiqueMusique
Bonjour à tous ! On se retrouve, pour une nouvelle rubrique musicale, assez particulière avec ce fameux confinement.
J’espère  d’ailleurs  qu’il  s’est  bien  passé  pour  vous  et  que  vous  avez  pu  profiter  de  cet  ensoleillement,  qui  était
heureusement bien présent ces derniers temps.
Je voulais dans ce numéro vous parler de ce que la musique a pu apporter à tout ça. Pour ma part, un confinement sans
musique aurait été invivable, pas vous ;) ? La musique a permis de vivre ce confinement plus sereinement, de ramener de la
vie dans les maisons.

Et heureusement que nos artistes préférés ont mis en place des moyens pour continuer à nous émerveiller, même
confinés. Parlons de Lady Gaga, par exemple, qui a organisé un “concert”, nommé "One World : Together at Home",
soutenant le personnel soignant et l’OMS où chaque artiste invité jouait deux ou trois chansons, d’après ce que j’ai vu.
Parmi les invités, il y avait par exemple Luis Fonsi, les Rolling Stones, qui sont des pionniers du rock'n’roll ou encore
Angèle, qui aujourd’hui est une star française reconnue (Révélation aux Victoires de la Musique 2019) mais dont je ne suis
pas très fan, et bien d'autres chanteurs encore. Personnellement, c'est surtout le concept qui m'a intéressé, le même que celui
d’un label (société qui gère la vente d’albums et la publicité) américain, Fearless Records, qui produit un tout autre style de
musique qui m’intéresse davantage comme le hard-rock, punk-rock et tous les autres styles similaires. Leur vidéo s’appelait
“Fearless At Home”, et pendant trois heures (ce qui est long quand même), les artistes de ce label étaient en vidéo et
jouaient des morceaux ré-imaginés en acoustique, mais aussi discutaient, et pour certains jouaient même à Rocket League
(jeu vidéo de sport) entre groupes !

Je voulais enfin terminer cet article en vous proposant une petite playlist “post-confinement”, pour se remettre en
forme pour l’été, et sortir de cette peau de “confiné”, si je puis dire. J’ai sélectionné des titres de différents styles musicaux,
pour qu’au moins une chanson colle à vos envies :

Pour les fans de Pop-Rock : 
American Authors -" Believer"
Une chanson très joyeuse qui va, à coup sûr, vous redonner le sourire !

Pour les fans de rock, punk,...: 
Un groupe mythique, 
Green Day - "Back In The USA"
Une chanson pêchue, qui distribue de l’énergie en masse !

Malheureusement, je n’ai pas trouvé de morceau de rap qui soit particulièrement optimiste et qui soit adaptée à un journal
scolaire, mais j’ai quand même déniché quelque chose, pour vous, fans de rap. C’est une petite chanson que j’ai trouvée
marrante, d’un enfant de 6 ans, Zyad, qui rappe sur le sujet du Coronavirus dans un clip intitulé CORONA POISON ! 
Voilà, cet article est terminé, j’espère qu’il vous aura plu, en tous cas, je vous souhaite à tous un bon été ensoleillé, joyeux et
surtout musical. À plus tard !

Romain Charles, 4ème 

Photos réalisées par Yuna Guillou, Loïg Aballéa et Benjamin Guern (3èmes) pour relever le défi book-face 
lancé par leur professeure de français.
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